Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu !
Dans ce topo je m'inspirerai en particulier de la prédication de carême du Père Raniero Cantalamessa, en présence du pape Benoît XVI, le 9 mars 2007.

Selon notre procédé habituel, nous allons d'abord porter notre regard sur la promesse puis sur la béatitude elle-même. 

La promesse de cette Béatitude : voir Dieu
1- On ne peut voir Dieu sans mourir !
Voir Dieu est un grand désir qui traverse la Bible. Dans l’Ancien Testament, on répète souvent que nul ne peut voir Dieu sans mourir. Il existe des apparitions de Marie, du Christ en son humanité, des saints, mais Dieu, nul ne l'a jamais vu. 

Voir Dieu est le grand désir de Moïse : « Moïse dit : 'Je t’en prie, laisse-moi contempler ta gloire.' Le Seigneur dit : 'Je vais passer devant toi avec toute ma splendeur, et je proclamerai devant toi mon nom qui est : LE SEIGNEUR. Je fais grâce à qui je veux, je montre ma tendresse à qui je veux.' Il dit encore : 'Tu ne pourras pas voir mon visage, car un être humain ne peut pas me voir et rester en vie.' Le Seigneur dit enfin : 'Voici une place près de moi, tu te tiendras sur le rocher ; quand passera ma gloire, je te mettrai dans le creux du rocher et je t’abriterai de ma main jusqu’à ce que j’aie passé. Puis je retirerai ma main, et tu me verras de dos, mais mon visage, personne ne peut le voir.' » (Exode 33, 18-23)

« Mon âme a soif de Dieu, quand le verrai-je face à face. » (cf. Ps 62, 2) C'est aussi le désir qui animait sainte Thérèse d'Avila : « Je veux voir Dieu ! » Pour cela, elle voulait aller au devant du martyre !

Dans le NT, on apprend que personne n’a jamais pu voir Dieu, à l’exception de Jésus. Nous lisons à deux reprises dans l’évangile de Jean que Personne n’a jamais vu Dieu (Jean 1.18 ; 6.46). Dans ses lettres, l’apôtre Paul nous parle d’un Dieu invisible (1Timothée 1.17) et d’un Dieu que nul homme n’a vu ni ne peut voir (1Timothée 6.16).
L’apôtre Jean reprend cette idée de voir Dieu parfaitement, face à face, dans notre état final : « Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est. Lorsque Christ reviendra, nous deviendrons semblables à lui. Et alors, nous pourrons voir Dieu tel qu’il est, avec toute sa gloire. » (1Jean 3.2)
2- Aujourd’hui : voir par la foi
Pour l'instant, nous ne pouvons voir Dieu que dans la foi. « La foi est le moyen de posséder déjà ce qu’on espère, et de connaître des réalités qu’on ne voit pas » (He 11, 1). Les yeux de la foi sont donc capables de voir l’invisible. La foi est une lumière (Lumen fidei). Comme le dit l’épître aux Hébreux, c’est par la foi que Moïse a pu voir celui qui est invisible. Il a persévéré dans la foi et a pu voir Dieu. La foi permet à un individu de distinguer les réalités du monde spirituel. Elle donne la possibilité au croyant de voir ce qu’un non-croyant ne peut pas voir. Voir Dieu, c'est être arrivé au terme du chemin et ne plus avoir besoin de chercher. « qui cherche trouve ». Ce sera enfin le repos : nous serons comblés dans notre intelligence. 

C'est au terme de notre séjour sur terre que nous passerons de la foi à la vision. La foi passera ; pas la charité ! « 12 Nous voyons actuellement de manière confuse, comme dans un miroir ; ce jour-là, nous verrons face à face. Actuellement, ma connaissance est partielle ; ce jour-là, je connaîtrai parfaitement, comme j’ai été connu. 13 Ce qui demeure aujourd’hui, c’est la foi, l’espérance et la charité ; mais la plus grande des trois, c’est la charité. » (1 Co 13)

Dans l'Évangile, Jésus dit : « Qui m'a vu, a vu le Père ». Cela signifie que dès à présent Dieu se fait voir par son amour qui est manifesté en Jésus. Saint Paul, dans l'épître aux Colossiens, dit que Jésus est « l'image du Dieu invisible ». Ce que nous ne pouvons pas contempler de manière directe, nous pouvons le voir en Jésus, en sa bonté, en son action… Jésus, sur un léger ton de regret, dit à Philippe : « Tu demandes encore à voir le Père, mais qui m'a vu a vu le Père. Tu le vois en me voyant. » (cf. Jean 14)
« Dans cette vision béatifique, il y a une dimension future, eschatologique, comme dans toutes les Béatitudes : c’est la joie du Royaume des Cieux vers lequel nous allons. Mais il y a aussi une autre dimension : voir Dieu veut dire comprendre les desseins de la Providence dans ce qui se produit, reconnaître sa présence dans les sacrements, sa présence dans les frères, surtout ceux qui sont pauvres et qui souffrent, et le reconnaître là où il se manifeste (cf. Catéchisme de l’Église catholique, 2519). » (Pape François, audience du 1er avril 2020)
3- Voir Dieu n'est pas seulement une vision d'ordre intellectuel
Dans la Bible comme partout au Proche-Orient ancien, l'expression « voir la face de » appartient au langage de la cour royale. Seuls certains personnages, au nombre de sept, peuvent paraître en présence du souverain. « Voir le roi » n'est pas l'apercevoir, mais faire partie de son entourage immédiat, de son Conseil des ministres. Les Hébreux transposeront cela sur la Cour du Seigneur. On dit par exemple que l'ange Raphaël est l'un des sept anges qui se tiennent devant la gloire de Dieu (Tb 12,15). « Voir la face » d'un grand personnage, c'est être admis en sa présence. 

Voir Dieu, c'est connaître Dieu. Quand Jésus parle de connaître Dieu (Jn 17, 3), il ne parle pas seulement d'une connaissance intellectuelle mais d'une relation intense et intime avec lui. 

Voir Dieu, c'est être admis en sa présence ; c'est entrer dans son intimité : « Dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté. Nous savons que lors de cette manifestation nous lui serons semblables, parce que nous le verrons tel qu'il est. » (1 Jn 3,2)

3 impuretés à éradiquer : sexuelle, mauvais désirs, hypocrisie
A- L'impureté sexuelle
1- La béatitude des cœurs purs ne se réfère pas d'abord à la sexualité
C'est surtout à partir du XIXème siècle jusqu'au seuil des années 1960 qu'on interprétera cette béatitude en faisant référence à un certain comportement dans la sphère de la sexualité. La pureté, comprise dans le sens de continence et de chasteté, n’est pas absente de la béatitude évangélique (parmi les choses qui polluent le cœur, Jésus cite également « les débauches, l’adultère, l’impudicité ») ; mais la place qu’elle occupe est limitée et pour ainsi dire « secondaire ». C’est un domaine parmi d’autres. Ce qui est mis en évidence c’est la place qu’occupe le « cœur ». Il dit par exemple : « Quiconque regarde une femme pour la désirer a déjà commis, dans son cœur, l’adultère avec elle » (Mt 5, 28).

Dans le Nouveau Testament, les mots « pur » et « pureté » (katharos, katharotes) ne servent jamais à indiquer ce que nous entendons nous aujourd’hui par ces mots, c’est-à-dire l’absence des péchés de la chair. C’est la raison pour laquelle on utilise d’autres mots : maîtrise de soi (enkrateia), tempérance (sophrosyne), chasteté (hagneia).

La béatitude évangélique se réfère à la chasteté du cœur. Comme l'affirme le mystique Ruusbroec, la chasteté du coeur « rassemble et renforce les sens extérieurs, tandis qu’à l’intérieur, elle freine et maîtrise les instincts brutaux… elle ferme le cœur aux réalités terrestres et aux appâts trompeurs, tandis qu’elle l’ouvre aux réalités célestes et à la vérité » (Giovanni Ruusboec, Lo splendore delle nozze spirituali, Roma, Città Nuova 1992, pp.72 s).
La sexualité, après le péché, n'est plus une réalité neutre que nous pouvons facilement dominer. Elle est devenue ambiguë. La Bible sait la capacité qu'a la passion d'entraîner à la ruine. L'Ancien Testament est rempli de sombres histoires, dans lesquelles des personnes ou des villes entières sont victimes du pouvoir dévastateur du désordre sexuel. Il ne faut pas se croire trop vite au-dessus des lois de la nature : « qui fait l'ange fait la bête ». 

2- Les désordres sexuels obscurcissent l'intelligence
Les désordres – ou pire les aberrations – obscurcissent l'intelligence. J'aime l'image qu'emploie Raniero Cantalamessa : « C’est comme lorsque quelqu’un remue les pieds dans un étang : il soulève la boue qui est au fond et elle trouble toute l’eau. » De ce point de vue, la chasteté est une vertu importante. La concupiscence brouille les cartes. L'impureté nous fait raisonner de travers. « Si tu ne vis pas comme tu penses, tu finis par penser comme tu vis. » On a tendance à justifier sa manière de vivre : nous avons tous hélas des exemples de ce procédé très humain. « comme ils n’ont pas jugé bon de garder la vraie connaissance de Dieu, Dieu les a livrés à une façon de penser dépourvue de jugement. » (Rm 1, 28)

3- Les désordres sexuels nous font voir Dieu comme un ennemi
Le péché d’impureté empêche de voir le visage de Dieu, ou, s’il le laisse voir, il le fait voir tout déformé. Il fait de Dieu, non pas l’ami, l’allié et le père, mais l’adversaire, l’ennemi. L’homme charnel est rempli de concupiscence, il désire les choses des autres et la femme des autres. Dieu lui apparaît comme celui qui barre la route à ses mauvais désirs par ses péremptoires « Tu dois ! », « Tu ne dois pas ! » Le péché suscite dans le cœur de l’homme une rancœur sourde contre Dieu, au point que – si cela dépendait de lui – il choisirait que Dieu n’existât pas du tout. »

4- La nécessité de la mortification
La rédemption n'a pas enlevé à l'homme la concupiscence et la nécessité de combattre. Quand Israël est entré en possession de la Terre Promise, il est écrit que « le Seigneur a laissé subsister ces nations ; il ne s'est point hâté de les chasser et ne les a pas livrées aux mains de Josué » Jg 2, 23). Le Seigneur a soumis à Israël les nations qui occupaient la terre de Canaan, mais pas toutes et pas immédiatement. Il en épargna quelques-unes « afin de mettre par elles Israël à l'épreuve... et pour leur apprendre l'art de la guerre » Jg 3, 1 s.). Ainsi a-t-il fait de même avec nous au baptême : il ne nous a pas enlevé tous nos ennemis, toutes les tentations ; il nous en a laissé quelques-unes qui sont nos concupiscences, afin que nous apprenions à combattre et à espérer en lui, et que nous expérimentions notre fragilité.

J'aime notre Règle de vie lorsqu'au sujet de la chasteté elle nous invite à des « efforts nécessaires d’humilité, de prudence et de prière » (n° 13). La lutte dans ce domaine est d'abord une école d'humilité : ne pas se croire invulnérable, ne pas être dans le déni par rapport à notre faiblesse. 

Nous sommes invités par de bonnes lectures à faire une sorte de barrage à toutes les bonnes raisons que le monde nous donne au nom de la nature, du bon sens, de la bonté fondamentale de toutes choses... 

Comme le dit très bien Kierkegaard : « Dieu est esprit : seul celui qui est mortifié peut en quelque sorte parler son langage. Si tu ne veux pas te mortifier, alors tu ne peux pas non plus aimer Dieu, tu parles en effet un tout autre langage que lui » (S. Kierkegaard, Journal X, A 624).

La mortification que nous devons pratiquer dans ce domaine est surtout celle des yeux. « La lampe du corps, dit Jésus, c'est l'œil. Si donc ton œil est sain, ton corps tout entier sera lumineux. Mais si ton œil est malade, ton corps tout entier sera ténébreux » (Mt 6, 22 s). Dans une civilisation de l'image comme celle d'aujourd'hui, l'image est devenue le véhicule privilégié de l'idéologie de ce monde saturé de sensualité. Aujourd'hui, un jeûne salutaire des images est devenu plus important que le jeûne de nourriture. La nourriture et la boisson, en soi, ne sont pas impures ; certaines images au contraire le sont. 
5- Un humble réalisme
Une certaine lucidité est utile pour ne pas prendre la chair pour l'esprit. C'est par exemple ce qui arrive lorsqu'on prend pour un amour surnaturel et divin pour une amitié spirituelle, ce qui n'est qu'un amour humain. Un amour humain et charnel à l'état naissant, produit des effets qu'il est très facile de prendre pour des effets de la grâce et pour la conversion du cœur. Il illumine le visage, il rend doux et docile ; la personne expérimente la générosité, la disponibilité, un nouvel idéal et une nouvelle ferveur. Il est facile de penser se trouver devant une conversion du cœur, alors qu'au contraire, ce n'est que le début d'un sentiment purement humain qui, s'il n'est pas aussitôt reconnu comme tel, peut conduire à de fâcheuses conséquences. 
B- L'impureté des mauvais désirs du cœur mauvais
« Tout est pur pour ceux qui sont purs; mais rien n'est pur pour ceux qui sont souillés et incrédules, leur intelligence et leur conscience sont souillées. » (Tite 1, 15)
1- Prendre conscience des mauvais désirs qui nous habitent
Il n'y a pas que les péchés d'ordre sexuel ! Il y a bien d'autres péchés ! « Il n’est rien d’extérieur à l’homme qui, pénétrant en lui, puisse le souiller, mais ce qui sort de l’homme, voilà ce qui souille l’homme… Car c’est du dedans, du cœur des hommes, que sortent les desseins pervers : débauches, vols, meurtres, adultères, cupidités, méchancetés, ruse, impudicité, envie, diffamation, orgueil, déraison. Toutes ces mauvaises choses sortent du dedans et souillent l’homme » (Mc 7, 14-15. 21-23).

Nous sommes invités à nous purifier nos cœurs de tout ce qui est trouble. Avant d'être extérieur, le péché est intérieur. Ce sont tous les mauvais désirs qui habitent notre cœur : haine, jalousie, … qui sont comme autant de maladies du cœur. Les Pères du désert se sont intéressés aux « logismoi », à ces pensées qui nous habitent et ont cherché à les évangéliser.

« Dieu, en effet, est perçu par ceux qui peuvent le voir, après que les yeux de leur âme se sont ouverts. Tous ont des yeux, mais certains ne les ont que voilés et ne voient pas la lumière du soleil. Si les aveugles ne voient pas, ce n'est pas parce que la lumière du soleil ne brille pas. C'est à eux-mêmes, et à leurs yeux, que les aveugles doivent s'en prendre. De même toi : les yeux de ton âme sont voilés par tes fautes et tes actions mauvaises.

L'homme doit avoir une âme pure, comme un miroir brillant. S'il y a de la rouille sur le miroir, l'homme ne peut plus y voir son visage. Ainsi, lorsqu'il y a une faute dans l'homme, cet homme ne peut plus voir Dieu. (…) Mais, si tu le veux, tu peux guérir. Confie-toi au médecin et il opérera les yeux de ton âme et de ton cœur. Qui est ce médecin ? C'est Dieu, qui guérit et vivifie par le Verbe et la Sagesse. (…) Si tu comprends cela et si ta vie est pure, pieuse et juste, tu peux voir Dieu. » (d'une lettre de saint Théophile d'Antioche à Autolycus, office des lectures 3e mercredi de carême)
2- apprendre à regretter ses péchés et à les mettre à distance
En fait il s'agit des agissements de ce que saint Paul appelle le vieil homme : « Faites donc mourir en vous ce qui appartient encore à la terre: débauche, impureté, passions, désirs mauvais, et cet appétit de jouissance qui est un culte rendu aux idoles. Voilà ce qui provoque la colère de Dieu, voilà quelle était votre conduite autrefois lorsque vous viviez dans ces désordres.

Mais maintenant, débarrassez-vous de tout cela: colère, emportement, méchanceté, insultes, propos grossiers. Plus de mensonge entre vous; débarrassez-vous des agissements de l’homme ancien qui est en vous, et revêtez l’homme nouveau, celui que le Créateur refait toujours neuf à son image pour le conduire à la vraie connaissance. » (Col 3, 5-10). 

« Pour voir Dieu, (…) il faut libérer son cœur des mensonges intérieurs qui génèrent nos péchés. Parce que les péchés changent la vision intérieure, ils changent l’évaluation des choses, ils font voir des choses qui ne sont pas vraies ou, au moins, qui ne sont pas aussi vraies. » (Pape François, audience du 1er avril 2020)

Pour cela nous sommes invités non seulement à prendre conscience du mal qui nous habite mais à lutter – avec la grâce de Dieu – pour surmonter nos travers. Il y a un vrai combat humain et spirituel. Il faut travailler sur soi. « Avançons-nous donc vers Dieu avec un cœur sincère et dans la plénitude de la foi, le cœur purifié de ce qui souille notre conscience, le corps lavé par une eau pure. » (He 10, 22)
« Le cœur purifié est donc le résultat d’un processus qui implique une libération et un renoncement. Celui qui a le cœur pur ne naît pas comme cela, il a vécu une simplification intérieure, en apprenant à renier le mal en soi, ce qui, dans la Bible, s’appelle circoncision du cœur (cf. Dt 10,16 ; 30,6 ; Ez 44,9 ; Jr 4,4). » (Pape François, audience du 1er avril 2020)
3- demander à Dieu son pardon 

Sans la grâce, nous ne pourrons pas avoir le cœur pur. Il faut la demander à Dieu : « 03 Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 04 Lave-moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense. 05 Oui, je connais mon péché, ma faute est toujours devant moi. 09 Purifie-moi avec l'hysope, et je serai pur ; lave-moi et je serai blanc, plus que la neige. 11 Détourne ta face de mes fautes, enlève tous mes péchés. 12 Crée en moi un coeur pur, ô mon Dieu, renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. » (Ps 50)
C- L'impureté de l'hypocrisie
Pour Jésus, la pureté du cœur ne s’oppose pas, tout d’abord, à l’impureté mais à l’hypocrisie. Lorsqu'on entend : « Heureux les cœurs purs car ils verront Dieu », on pense instinctivement à la vertu de pureté. Cette interprétation est devenue prédominante à partir du XIXème siècle. En réalité, dans la pensée de Jésus, avoir le cœur pur n’est pas une vertu particulière, mais une qualité qui doit accompagner toutes les vertus, afin que celles-ci soient vraiment des vertus. Son contraire le plus direct n’est pas l’impureté mais l’hypocrisie. 

1- Hypocrisie devant Dieu : rectifier l'intention
Selon l’Evangile, ce qui décide de la pureté ou de l’impureté d’une action – qu’il s’agisse de l’aumône, du jeûne ou de la prière – c’est l’intention, c’est-à-dire si cette action est faite pour être vue par les hommes, ou pour plaire à Dieu. 

C'est l'Évangile choisi pour le mercredi des cendres : « 01 Ce que vous faites pour devenir des justes, évitez de l’accomplir devant les hommes pour vous faire remarquer. Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux. 02 Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant toi, comme les hypocrites qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues, pour obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 03 Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, 04 afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra.

05 Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à se tenir debout dans les synagogues et aux carrefours pour bien se montrer aux hommes quand ils prient. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 06 Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. (… Notre Père …) 

16 Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme les hypocrites : ils prennent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 17 Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; 18 ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ; ton Père qui voit au plus secret te le rendra. » (Mt 6)
La récompense de ces hommes ne sera pas de voir Dieu mais d'être vus par les hommes !
« Seul celui qui s’élève au dessus des louanges humaines ; qui, en faisant le bien, n’a en vue et ne cherche à plaire qu’à Celui qui pénètre les consciences, a le cœur simple, c’est-à-dire pur » (St Augustin, De sermone Domini in monte, II, 1,1 [CC 35, 92]).
Le facteur qui décide si notre cœur est pur ou pas est ici l’intention. « Nos actes sont honnêtes et agréables à Dieu, si nous les accomplissons d’un cœur pur, c’est à dire tourné vers le ciel, dans un but d’amour … Ce n’est donc pas tant l’acte en soi qu’il nous faut considérer mais l’intention avec laquelle on l’accomplit » (St Augustin, De sermone Domini in monte, II, 13, 45-46). 

Nous sommes invités à rectifier sans cesse nos intentions. On atteint la droiture d’intention par la rectification constante et quotidienne de notre intention. Jésus nous a laissé un moyen simple et exceptionnel pour rectifier nos intentions plusieurs fois par jour, les trois premières demandes du Notre Père : « Que ton nom soit sanctifié. Que ton règne vienne. Que ta volonté soit faite ». Elles peuvent être récitées comme des prières mais également comme des déclarations d’intention : tout ce que je fais, je veux le faire afin que ton nom soit sanctifié, afin que ton règne vienne et que ta volonté soit faite. Un cœur pur est un cœur désintéressé de lui-même ; il fait les choses pour Dieu. Il ne prend pas de pourcentage pour lui-même ! Il est décentré de lui-même ; il est plus dans la louange que dans l'autosatisfaction. 

Un autre remède efficace pour contrer l'hypocrisie est de cacher le bien qu’on fait. Privilégier ces gestes cachés qu’aucun regard terrestre ne gâchera et qui conserveront tout leur parfum pour Dieu. Jésus recommande vivement cet exercice : « Prie en secret… jeûne en secret, fais l’aumône en secret et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra » (cf. Mt 6, 4-18). Voilà des délicatesses envers Dieu qui tonifient l’âme. Il ne s’agit pas d’en faire une règle fixe. Jésus dit aussi : « Que votre lumière brille devant les hommes : alors, voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux » (Mt 5, 16). Il s’agit de distinguer quand il est bon que les autres voient et quand il vaut mieux qu’ils ne voient pas.

2- Hypocrisie devant les autres : duplicité dans les paroles (décalage paroles / pensées)

Avec la duplicité en pensées et en paroles, nous essayons de mentir aux hommes. La duplicité, c’est de dire une chose en en pensant une autre ; c’est de dire du bien d’une personne en sa présence et d’en dire du mal dès qu’elle a le dos tourné.

Il est important que nos paroles correspondent à nos pensées : nos paroles ne doivent pas tromper. Nos paroles ne peuvent pas aller contre nos pensées car nous tombons alors dans l'hypocrisie. Cependant, cela ne veut pas dire non plus que l'on dit tout ce que l'on pense. Il faut avoir ce désir de construire : « s'il y en a besoin, dites une parole bonne, constructive, bienveillante pour ceux qui vous écoutent » (Ep 4, 29). Cela n'exclut pas la prudence. 

3- Hypocrisie devant les autres : duplicité dans les actes (décalage ce que l'on dit / ce que l'on fait)

Jésus est très virulent lorsque la distorsion entre l'intérieur et l'extérieur est volontaire et cultivée. On le voit notamment dans les controverses avec les pharisiens : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui ressemblez à des sépulcres blanchis : au-dehors ils ont belle apparence, mais au-dedans ils sont pleins d’ossements de morts et de toute pourriture ; vous de même, au-dehors vous offrez aux yeux des hommes l’apparence de justes, mais au-dedans vous êtes pleins d’hypocrisie et d’iniquité » (Mt 23, 27-28).

Il y a à ce sujet un épisode savoureux dans la vie de saint François d'Assise : « Son supérieur l'obligea à porter une peau de renard sur la poitrine, il en fit coudre une deuxième à l'extérieur pour que personne n'ignorât les ménagements qu'il s'accordait (cf. Legenda antiqua 40 ; Speculum 61-62 ; 1 Celano 52). » (Omer Englebert, La Vie de saint François d'Assise p 114)
4- vivre sous le regard des autres
La grande tentation actuelle est de vivre sous le regard des autres. Cette tendance est fortement accentuée par notre culture actuelle, dominée par les mass media (film, télévision et monde du spectacle en général). 

A l’origine, le terme hypocrisie était réservé à l’art du théâtre. Il signifiait simplement réciter, représenter sur scène. Dans le théâtre, on mettait un masque ; on cessait d’être une personne pour devenir un personnage. Nous pouvons hélas faire de notre vie un théâtre ! Ce qui est ennuyeux, c'est de ne plus faire la distinction entre la scène et la vie. C'est ce qui est plus qu’ambigu dans la télé-réalité. 

On a tendance à ne plus distinguer les événements réels de leur représentation médiatique. On confond ce qui est réel et ce qui est virtuel.

Ils verront Dieu parce qu'ils acceptent d'être vus par Dieu. « Ce qu’est l’homme qui est devant Dieu, voilà ce qu’il est et rien de plus » (St François d’Assise, Ammonizioni, 19 [Fonti Francescane, n.169]).

Chacun connaît l'épisode où le prophète Samuel choisit David : « Le Seigneur dit à Samuel : 'Ne considère pas son apparence ni sa haute taille, car je l’ai écarté. Dieu ne regarde pas comme les hommes : les hommes regardent l’apparence, mais le Seigneur regarde le cœur.' » (1 S 16, 7) La pureté est un appel à vivre dans une plus grande intériorité, à vivre sous le regard de Dieu et non pas sous le regard des hommes. C'est aussi la source d'une grande paix. Inversement, nous sommes très vulnérables quand nous vivons sous le regard des autres. 

Distinguer pureté et dureté
Ce n'est certainement pas un hasard que la béatitude de la pureté vienne après celle de la miséricorde. La pureté de cœur a quelque chose à voir avec la miséricorde. La pureté, comme la sainteté, ne conduit pas à l'intransigeance envers les pécheurs. 

3 contre-sens au niveau de la pureté :
1- pas une pureté extérieure
Cette pureté du coeur s'oppose à une sorte de pureté rituelle des pharisiens et de tous ceux qui visent une pureté plus extérieure qu'intérieure. Ce sont des sépulcres blanchis. « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui ressemblez à des sépulcres blanchis : au-dehors ils ont belle apparence, mais au-dedans ils sont pleins d’ossements de morts et de toute pourriture » (Mt 23, 27).

« En ce qui concerne la définition de « pur », le mot grec utilisée par l’Évangéliste Matthieu est katharos, et signifie fondamentalement propre, limpide, libre de substance contaminante. Dans l’Évangile nous voyons Jésus détruire une certaine conception de la pureté rituelle liée à l’extériorité, qui interdisait tout contact avec des choses et des personnes (comme les lépreux et les étrangers), considérées comme impures. Aux pharisiens qui, comme tant de juifs de cette époque, ne mangeaient pas sans avoir fait les ablutions et qui observaient de nombreuses traditions liées au lavage des objets, Jésus dit de manière catégorique : « Rien de ce qui est extérieur à l’homme et qui entre en lui ne peut le rendre impur. Mais ce qui sort de l’homme, voilà ce qui rend l’homme impur. C’est du dedans, du cœur de l’homme, que sortent les pensées perverses : inconduites, vols, meurtres, adultères, cupidités, méchancetés, fraude, débauche, envie, diffamation, orgueil et démesure » (Mc 7, 15.21-22). » (PF pour les JMJ de 2015 f19)

2- pas un éloignement des pécheurs
« Paradoxalement, ceux qui ont trahi la béatitude évangélique des purs (katharoi) de cœur sont précisément ceux qui en ont tiré leur nom : les cathares avec tous les mouvements semblables qui les ont précédés et suivis dans l’histoire du christianisme. Ceux-ci tombent en effet dans la catégorie de ceux qui font consister la pureté dans le fait d’être séparés, sur le plan rituel et social, de personnes et de choses jugées impures en soi, dans une pureté plus extérieure qu’intérieure. Ce sont les héritiers du radicalisme sectaire des pharisiens et des esséniens plus que de l’évangile du Christ. » (Cantalamessa)

Par la proclamation des Béatitudes, Jésus révolutionne le contexte légaliste de l'époque... Il mange avec les pécheurs, touche les lépreux, fréquente les païens, fait l'éloge d'une femme réputée pécheresse (Lc 7, 36-49) Dans cet esprit Jésus a l'audace de dire aux Pharisiens : « Les prostituées vous précéderont dans le Royaume des Cieux » non pas que Jésus approuve la prostitution, mais il prouve que ce qui compte pour lui, c'est l'amour. Il ne craint pas de s'approcher de ce que l’on considérait comme potentiellement contaminant pour l’homme. 

Dans la parabole des ouvriers de la dernière heure, Jésus met bien en évidence le mauvais regard dû à une forme de jalousie : « ton regard est-il mauvais parce que moi, je suis bon ? » (Mt 20, 15)

3- pas une pureté orgueilleuse
Des Pères, comme saint Jérôme, saint Augustin et saint Bernard en sont venus à dire « qu'il vaut mieux un incontinent humble qu'un célibataire orgueilleux ». Vous connaissez sans doute l'exclamation de l'archevêque de Paris à l'occasion de sa visite aux sœurs de Port-Royal : ces religieuses sont « pures comme des anges, mais orgueilleuses comme des démons ». 

Le grand martyre Ignace d'Antioche écrivait bien avant : « Si quelqu'un peut vivre dans la chasteté en l'honneur de la chair du Seigneur, qu'il demeure dans l'humilité. Mais s'il en tire de l'orgueil, il est perdu ; s'il se croit supérieur à l'évêque, sa chasteté est corruption » (À Polycarpe 5,2).

La pureté devient une imposture lorsqu'elle conduit à juger et condamner les autres. C’est précisément à ce sujet que Jésus s'écrie : « Hypocrite ! Enlève d’abord la poutre de ton œil ; alors tu verras clair pour enlever la paille qui est dans l’œil de ton frère. » (Mt 7, 5) Ici, c’est vraiment le cas de dire : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. » (Jn 8, 7) 
Le cœur pur : un cœur aimant
Le cœur pur, c'est essentiellement un cœur où il n'y a pas de place pour autre chose que de l'amour. Comme le dit le Pape François : « Garder le cœur pur de tout ce qui souille l’amour, c’est cela la sainteté ! » (PF, Gaudete et exultate n° 86) Un cœur pur est un cœur exempt de jugements, de condamnation, … C'est un cœur qui sait voir la beauté d'une personne au-delà de ses apparences. Seul l’amour nous rend capables de voir et nous rend purs. 

On voit donc que cette béatitude est un faisceau de nombreuses qualités dans les relations avec les autres : limpidité des affections, transparence des relations humaines, fidélité à la parole donnée, loyauté dans les engagements, spontanéité des comportements, clarté du regard, cette aptitude a toujours faire confiance, … 

Un cœur pur est animé par un a priori favorable, un peu comme ce qui est dit de Dieu : « Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, Et tu ne peux pas regarder l'iniquité. » (Habacuc 1:13) La pureté n'est pas la lucidité. La pureté regarde vers Dieu, vers le bien ; elle ne regarde pas vers le mal, vers ce qui salit. Ce n'est pas de la naïveté mais une sorte de bienveillance qui veut croire que l'autre est meilleur qu'il n'est, qu'il est capable de mieux. Il y a une forme d'espérance. 

La pureté va de pair avec la simplicité. « La lampe du corps, c’est l’œil. Donc, si ton œil est limpide, ton corps tout entier sera dans la lumière. » (Mt 6, 22) Le mot « simplicité » peut avoir – et a toujours – le sens négatif de crédulité, ingénuité, superficialité et imprudence. Jésus veille bien à exclure ce sens ; à la recommandation : « Soyez candides comme les colombes », il fait suivre l’invitation à être « prudents comme des serpents ». (Mt 10, 16)
La pureté contribue à l'unification intérieure que l’on obtient en voulant une seule chose, lorsque cette « chose » est Dieu. Saint Bernard écrit : « Heureux les cœurs purs car ils verront Dieu. Comme si on disait : purifie ton cœur, sépare-toi de tout, c’est-à-dire soit seulement moine, cherche une seule chose du Seigneur et poursuis-la (cf. Ps 27, 4), libère-toi de tout et tu verras Dieu (cf. Ps 46, 11) » (St Bernard de Claivaux, Sententiae, III, 2 [S. Bernardi Opera, ed. J. Leclerq – H. M. Rochais).
Conclusion : Après Jésus, la Vierge Marie est celle qui a le mieux vécu cette béatitude
Une constante attention et dévotion à Marie est certainement un des plus simples et les plus efficaces pour vivre de la béatitude des cœurs purs. 
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